
L’ouverture Atlantique bouleverse les normes culturelles et le rapport à l'altérité.
Les relations qu'entretiennent les conquérants Européens et les Amérindiens sont confuses.
Le document 1 montre le portrait des indiens par Sépulveda, il possède des limites car c’est
l’avis d’une seule personne.
Le document 2 montre bien cette limite car on remarque la présence d’un autre point de vue
qui décrit le portrait des indiens selon Las Casas.
Ces deux documents sont des résumés du père Domingo de Soto, à l’attention de Charles
Quint en 1551 lors du débat portant sur la controverse de Valladolid qui eut lieu en 1550.

Sépulveda possède un point de vue très péjoratif à l'égard des Amérindiens. En effet, il
trouve que les Amérindiens sont très peu développés intellectuellement et met en avant ses
propos ”ils sont serviles et barbares” (L.4 et 5 du doc 1). Lors du débat, il incorpore
"l'idolâtrie et leurs autres péchés contre nature."(L.2 et 4 doc 1) en ajoutant qu’il ne les voit
pas comme humains car ils tuent leurs semblables “pour les sacrifier et certains pour les
manger.”(notion de cannibalisme L.7 et 8) et pour finir il fait une comparaison “comme le
sont les Espagnols” pour montrer la relation avec les conquérants.

En 1550 à Valladolid les opinions divergent. Las Casas explique à son tour son point de vue
sur la civilisation Amérindienne. Pour lui les Indiens ont “des esprits aussi
perspicaces[...]progrès dans les arts mécaniques et les arts libéraux,comme la lecture et
l'écriture."(L.1 à 3 doc 2).Il prouve que les Indiens peuvent évoluer”dans tout le reste de ce
qui leur a été enseigné et qu’ils ont écouté."(L.4 doc 2). Du côté de leur culture ils
pratiquaient “tous les instruments”(L.3 doc 2). Ainsi Las Casas montre une acceptation dans
le but de mieux comprendre cette civilisation mais pose une distance de supériorité des
européens.

En conclusion 2 points vue s’oppose lors du débat, mis à part le fait de la supériorité des
européens sur la civilisation Amérindienne. Las Casas dirait qu’ils possèdent une âme tandis
que Sépulveda affirme le contraire. Voici une conséquence de la découverte du nouveau
monde.


